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XII.

Par prudence, Perrier s'empressa de dirigerý Iti-méýine l'in.
terrogatoire.

-Bien, fit-il. Ecoute
et répondo: Etait-ce une
Mme de Josères ?

- Connais pas, -affir-,
ma le matbiis &près l'a-
voir regardé dans les-
yeux.

'-Alors Mme d'Ar-
mangis ?' poursuivit le
wédeuin arceun petit
cli d'oeil.

-D'Armangis ? répé-
ta Janerot. Âti- eâ
donc ; oui, ma fine, ça
peut bien être quelque
chose de pas mal appro-
chant. Je crois que...

Persuadé qu'on' .1.
trompait, l'ancien pro-
cureur ne put- retenir sa
colère et interrompit le
paysan

-Ce n'est pas vrai 1
S'éoria-t- il.

A ce démenti, Jane-
rot, sans se déconcerter,
lâ.cha l'espèce de bêle-
ment qui lui servait de
rire:

-Avouez que vous
êtes tout de même bien
drôle, mon bourgeois ?
dit-il. Vous emb4ttz le
monde pour qu'os parle,
et, dès qu'on ouvre la
bowhl, Vua8,prétt-ndq. Se pensihaût à son oi'eille,
que sie sn'est pas vrai....
Alors1 ce n'est pas la peine q*e je me fatigue la muâohoire ; don-
nes-moi tout de suite l'argent et je détale... Je ne suis pase ft.r,
moi. Pourvu que je sois payé, je ne tiens pas à bavarder.

-Non, parle, parle, insista le docteur.
-Bon. Je veux bien encore causer, mais il ne faut plus

me faire les grands bra i montrer les yeux blancs comme tout

à l'heure en piaillant que ce n'est pas vrai. Jei
vous en préviens.

.'Aim.i toue; irpit 1errier, tu e certain
gis et bien -le uot:dé 147 Jdame qui, ce ý matin,

mvec celui que tu appelles le freluquet.

pil I

sfuis timide. Je

que, d'Arm&ný-l
est partie d'ici-

Janeirot turait pi leur
tpprendre ,que ladite
dame, après *vélr coha-
bité avec le: freluquet. a-
vait quitt6loptysaubras
de cet autre qu'il isur-
noiximait le.beau noceur,
mnais dans son' désir de
gagner les dex mille
fiance. promis en n'a-
vouant p*q lik, vérité, il
Prut devoir -o~pprimer
ce détail1.

-Oui, d'Armangis,
clebt bien le noua lfr-
ma-t-ilavec aplomb.

-Tuý le jurerais ?
gronda de Jozères.

1O mieux que
'cela, je puis vous en don-
ner une preuve, dit le
~paysan après avoir nu
peu réfléchi.

En voulant trop bien
far>Janerot venait-de

commettre une bévue.
Pour que notre lecteur
puisse comprendre cette
imprudence, il noms faut
faire remonter notre xé-

it au moment du départ
de M. de Valnac et de

Quand, après ison long
éiau cotate, Mme

lui souffla quelques moto. 'Armangis avait enfin
vu poiudru le juur tant

désiré, elle avait rappelé à Francis sa pr9ni,5se de se mettre On
quête d'une voiture qui lesrameDât à. PaFpa.1

-J'y vais, dit le frère en se levant d e son siége.
-Ioiè,,par4ue ensemble à cette recherche.., j'ai hâte de

m'éloiguet-* cette maison. En passant devant la cabane du
paysan au4*ml uo0t reluise les cleft dç cette demeure, Bou le
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